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E X T E R I E U R .
E S P A G N E ,  

M a d r id ,  fe 9 ai'ril.

L e roi Charles et la reine sont partis (TAran- 
juez, oà tout leur retrace le souvenir des af­
fronts qu’il» ont reçus , pour se porter à l’F.s- 
curial. Le prince des Asiuries , avec son précep­
teur le chanoine Escotquiiz . et le duc de l’In- 
faniado parient demain matirt, pour se rendre 
à la rencontre de l'EMPEREua.

Le grand-duc de Berg a passé la revue de» 
divisions du corps du général Dupont , qui sont 
foit belles.

II O  A'  A T  M  E  D I T  A  L  I E.  

M ilan  , fe I o avril

En venu des ordres de S. M. I’Empçreur et 
Roi, notre cour a pris le deuil pour si jours, à 
i’o' -asion de la more du roi 6e Danemarck. Jl sera 
lit onze jours en noir , et de lo jours en noir et 
tîanc.

Il V a eu aujourd’hui grande parade sur la place 
du Palais-Royal.

Hier et aujourd’hui on a ressenti des coups de 
vent extraordinaires. On ignore encoie les dom­
mages que cet ouragan a pu causer.

[Journal de t  Em pire. )

R U S S I E .  

P élersh ou rg , le  33  mars.

On vient de recevoir ici une lettre de Ta- 
vasibeus qui contient les détails suivans:

Nous avons trouvé dans la forteresse de Ta- 
vastheus i5 pièces de canon, plusieurs /nili;»,» de fusils, beaucoup de caisse* mu/Uions, 3oo9 
pains nouvellement cuits. et en général des vivres 
qui auraient pu suffire pout la garnison pendant 
quelques semaines. La forteresse consiste en un 
château ancien, entouré d’ouvrages construits 
■d'après ies réglés de 1a foriilicatioa moderne; elle 
est d'ailleurs cn giande partie environnée par 
un lac. La route qui conduit à Tavastheus , et de 
là à Tammerfors, passe sur une colline de granit 
qui a si peu de largeur, que nous avons à peine 
pu y faire passer ijualre hommes de front. Il est 
étonnant que l'ennemi riait pas essayé de faire 
quelque résistance dans une position aussi fa­
vorable. [Journnl de [E m p ire. )

A L L E  -M .X ei N E.

V ien n e  , fe 4 fu^irs.

On parle ici de dilférens changemens dans les 
dépaneinens du roiiiisiere , et l’on désigne déjà 
les nouvelles nominations.

M. le général-major comte de Grunne , est 
nommé niiiustre à Cassel ; AI. le baron de Hugel, 
qui est aujourd'hui à Naples . doit se rendre à 
Diesde en la même ijualité. -M. le baron de 
Wcssemberg est destiné pour remplir à Fianc- 
foit , auprès de ia c-)i.téil:ia;ion du Rhin , les 
fonctions d’envoyé de l'Autriche; -M. le baron 
de Sicigeniesch es; destiné p.aur Berlin; M. le 
comte Etienne de Zichy pour la Suède , et Al. le 
comte Appong pour Copenhague.

{ Gazette de France. )

P R U S S E .  

B erlin  ,  le  S avril.

Il vient de paraître dans une ville du nord de 
l'AUemagne , sous la daic supposée de Londics. 
le premier cahier d’un ouviage périodique, ititi- 
C«àé ; Fusées incendiaires . ou Feu d'artifice pour 
tes Anglais. Quoique ce litre bizatie ne promette 
gc«;ie une Icciurc intéressante, il but avouer 
que l’auteur a rccacilli avec soin plusieuis anec- 
cotes et portraits cuiieux, tirés des pamphlets 
angiaii.

Ce etueil périodique contient .lussi des ren- 
sevgoeniîju d’ucre nature séiicusc; itcite un mis- 
S’o.nna.he italien, Papi. qui a parcouTU tout 
i IbêloHan U y a peu d’armées, et qui assuie que,

malgré les listes officiellement publiées à Londres, 
toutes les forces anglaises dans cette contrée nc 
s’élèvent qu’à i5 ou i6,ooo Européens et 6n,ooo 
indigènes. Ces troupes doivent contenir une 
population de 3o millions d’habitans soumis direc­
tement à l’Arigleicrre, ec plus de 5o millions de 
sujet» appartenans au* princes indiens.

[Journal de [E m p ir e .)

B A  V  I E  R E.
tt

A u g s b e u r g ,  fe 8 avril.

Les lettres de Venise annoncent que plusieurs 
négocians de cette ville font équiper des cor­
saires , destinés à se rendre , sous la protection 
de la flotte française dans U Méditerranée , pour 
y donner chasse au* bâtimens anglais. siciliens 
et maltais. L’exemple des armaieuis d’Ancùne a 
tait d’autant plus de sensation daus Iss autres 
ports d’Italie , qu'ils ont gagné en iiès-peu de 
tems des sommes très considérables. Le com­
merce des côtes *t les liaisons avec Trieste ont 
repris à Venise beaucoup d’activité , depuis que 
les vaisseau* anglais ont disparu de ces parages.

( Publiciste.)

I N T E R I E U R .
B o r d e a u x , le  i 3 avril.

LL. MM. I ' E m p e r e u r  et l'Impératrice sont sorties 
hier, de leur palais, vers le milieu du jour, avec 
les personnes de la cour qui les ont accompagnées 
dans leur voyage à Bordeaux. Apiès avoir tra­
versé la plus belle partie de la ville , elles sort 
descendues de voilure auprès des bains, « sc sont 
embarquées à bord des yachts qui les atieudaicm 
à cet endroit de la riviere ; LL. M.M. l’ont re­
montée jusqu’au chantier de construction et même 
un peu plus haut, ün assure qu’elles avaient le 
projet de visi''": lïntcressant hospice des Enfans .._u.u.ves, vis-a-vis dî uel elles sc trouvaient por­
tées . mais que la difficulté riâbo.der sur un fond vaseux y a mis obstacle.

LL. MM. ont ensuite descendu le fleuve, au 
bruit du canon . et des cris de joie du peuple 
innombrable assemblé sur la rive , et parcourant 
ainsi la corde entieie de l’arc formé par le poit, 
elles se sont arrêtées à la calle du magasin des 
vivres. LL. MM. s'y sont fait mettre à terre , et 
se sont fait conduire dans leurs voitures, jusqu’au 
vaste bâtiment , construit originairement , avec 
des frais énormes, pour la mouture des grains, 
C l  qui sert aujourd'hui d’entrepôt.

L ’ E m p e r e u r  a jeté les yeux sur cet établissement, 
et rejoignant l’Impératrice, i! s’est fait conduire à 
la Bourse. On peut croire que son unique but, 
dans cette occasion , ria pas été de voir l’intérieur 
d’un des édifices les plus remarquables en ce genie : 
la bonté et la satisfaction particulières empreintes 
dans tes traits de S. M. , pendant qu'elle visitait 
cette enceinte, permetienj de penser qu’elle ho- 
noiait avec plaisir de sa présente , la demeure , 
et, pour ainsi dite , tes foyers du commerce.

MM. les négocians ds la chambie sont venus 
recevoir S. iM. au bas de l'escaltcr , et l’ont con­
duite dans la salle du tribunal. Loisque S. M. a 
)uru à la gallerie de la grande salle de la Bourse, 
es cris unanimes de mve [ E xpf.skvb ! se sont 
fait entendre avec mille voeux peur la conser­
vation d’un prince--à qui la France doit son salut 
et sa gloire.

Avant de descendre , S. M. a salué l’assemblée 
avec une expression d’estime , d'affection et de 
bienveillance ĉui aurait ajouté , s'il avait été pos­
sible, aux seniiinens qu’e» avait déjà pour sa per­
sonne saciée.

Un moment si flatteur pour le commerce de 
Bordeaux est digne d'occuper le* ans, et. sans 
doute, on emploiera les moyens qu'ils fournissent 
d’immortaliser une si belle circonstance.

s. M. est partie ce matin pour Mont-de-Marsan 
chef-lieu du département des Landes, et Bayonne.

{ L 'In d ic a te u r . ) 

B a jo n n e  ,  le  i 3 avril.

L'Infant Don Carlos est arrivé dans cette ville. 
Il a avec lui plusieuis grands d'Espagoc . et plu­
sieurs officiers.

B iez fB n s s e s - A liie s J , le  avril.

Nous avons eu ici une forte gelée dans la nnic 
du i" au î de ce mois, et, pendant la jour­
née , nous avons ressenti un vent de nord trés- 
fi;oid et trcs-violenc.

C'est à la suite de cette tempémture, que nous 
avons éprouvé, sur les cinq heures «t-demie du 
soir , une secousse de tremblcracnfde terre, qui 
a duré quatre secondes. Les habicaflS du quar­
tier de» religieuses ont tout-à-coup quitté eurs 
maisons , et ©nt cherché à se réfugier hors de 
la ville. Cependant , nous en,avons été quittes 
pour quelques meubles qui ont,été ébranles ou 
renversés ; nous riavo.ns pas essuyé d’autres dom-. mages.

Il rien est pas ainsi des contrées de l’anciet» 
Piémont; on apprend que des secousse* s’y fout 
encore sentir dans les montagnes, litfpuSs le e avril, 
et qu’un grand nombre de bourgades sont dé-' 
sertes , lés habitans s’étant retirés dans ies champs. 
Des églises ont été renversée» , quantité de be»- 
tiaux ont péri ; un grand nombrè de maisons sont 
endommagée».

C o lo g n e , lü I O  avril.

Un débordement de la Wupper, qui a eu lieu 
le 7 et le 8 de ce mois , a enseveli sous les eaux 
une grande pariic de la ville d’Elberfeld. Quaii- 
liié de personnes s’y sont vues réduites à s’en­
fermer dans leur» maisons , où elles ont éprouvé 
des privations . et à contempler ce spectacle du 
haut de leurs fenêtres. L’inondation a fait de» 
progrès si rapides , qu’un grand nombre d'habi- 
tans de cette ville et des environs ont eu le 
chagrin de voir leurs marchandises gâtées ou 
emportées par les eaux. Jusqu’à présent , oous 
n’avons pas connaissance (jue d’autres dommages 
soient le résultat lie cet événement.

Paris ,  le  i 6 avril.

MINISTERE DU C R a ""o
Par jugement du 5 janvier i8o8, sur la de­

mande de Claude Sidoine, Michel Duroc , ancien 
capitaine de dragons au service de France, et 
autres iiuéressés ,

Le tribunal de pi emiere instance à Mirccourt, 
département des Vosges , a ordonné une enquête 
pour constater l'absence de Piejrc-Fiançois Re- 
nauld, dont on ria pas de nouvelles depuis 
vingt ans. -

Pat jugement du i'‘ décembre 1S07 , sur la 
demande cies Fabriciens de l’Eglise de Jovenzan , 
sous le titre de Saint-Ours,

Le t̂ibunal de première instance à Aoste , 
département de la Doire . a ordonné une enquête 
pour constater l’absence de jean Gontier-de- 
Jean-Pantaléon . disparu depuis environ «5 ans 
de Jovenzan , sans qu'on ait eu de scs nouvelles.

Par jugement du 20 janvier 1808. sur la demande 
de Marie-Eiisabeih Baith . épouse autorisée de 
Pierre Schaiick , et autres intéressés ,

Le tribunal de première instance à CouseF, 
département de la Sarre . a déclaré l’absenee de 
Thénbald ou Thiébaut Barth , de la commune 
de Boosen.

Parjugement du 7 messidor an t3 , sur la de­
mande de François et de Jean-Piene Charpen­
tier . de la commune dç Trois-Mousüers.

Le tribunal de première instance à Loudun , 
déparlement de la Vienne , a déclare l’absence 
d'Urbain Charpentier , leur pere ,

Par jugement dù 9 janvier 1808 , sur la de­
mande du sieur Jeaii-Pierre Giroud, receveur de 
l’enrcgisCrenaent, et autres intéressés .

Le tribunal de première instance à .Marseille, 
département des B(îviches-du-Rhône , a déclaré 
l’absence de Pierre Paul Sellon.

Par jugement du 8 février i8u8 , sur la de­
mande des mariés Antoine Jammé , et Marie- 
Annc Brandoux , et auues ,

Le tribunal de piemiere instance à Albi , 
département du Tarn, a décUi.é l’absence de, 
Jean Brandoux.

Ayuntamiento de Madrid



Pat jn g e m e n t  d u  5 fè v i ie r  i 8 ü8 . sur h  de- 
d e m a n d e  de» hciic iers  p résom plifs  de  Paul 
G r i m m ,

L e  tribunal d e  p re m ière  instance à D e u x - P o n t s ,  
d e p a r ie m e n i d u  M o i i t -T o n n e r r e  , a o ï d o n n é  une 
e n q u ête  p o u r  constater l’ab se n ce  du d it  P aul 
G r im m  , disparu d epuis  p lu s  d e  40 a n s , sans q u ’ o *  
ait eu  d e  ses u o u v c i le s .

Par ju g e m e n t  d u  *7 ja n v ie r  18 0 8, sur la  d e ­
m a n d e  de  G e r v a is e  M o n g e  , v e u v e  L ya n n a z  ,

L e  tr ibun al d e  prem ière  instance à G e n è v e , 
d é p a i ie m e n t  d u  L é m a n  , a o rd o n n é  u n e  e n q u ête  
p o u r  con stater l 'absence  d e  Jean  , François , 
J o s e p h  e t  Pierre M o n g e , c i-d e va n t  dom ici liés  
à  Saint-Julien. .

P ar  ju g e m e n t  d u  18 aoû t  1806 , snr la d e ­
m a n d e  o c  la d a m s  M arie  - C la u d i n e  M e rm e t  , 
fem m e  p ro cé d an t  de  l 'auto rité  d u  sieur Laurent 
J a c q u e n o d  , l a b o u i c u r ,  dem eu ra n t  à C b o u x  ,

L e  tribunal d e  prem ière  instance à S a in t - C I a u d e ,  
d é pa rtem en t d u  Jura  . a o r d o n n é  u n e  e n qu ête  
p o u r  constater l ’a b se n ce  d e  J o s e p h  M e r m e t ,  
d isparu d e p u is  p lus  de  3 o ans.

Par ju g e m e n t  d u  s g  ja n v ie r  iS c S  , sur la 
d e m a n d e  de  Jean  ei Françoise  B o u q u a rd  , de- 
n iputans à N o i o y - l 'A r c h c v ê q u e , c t  autres in té ­
ressés .

L e  ivib'inal d e  prem ière  instance  à L u r e ,  
dép a rtem en t  de  la H a u te-S sô n e  , a o rd o n n é  u ne 
e n q u ê t e  p o u r  constater l 'ab sen ce  de  Pierre-Fran- 
çois  H e n r i ,  parti en 1793 p o u r  le serv ice  militaire.

Par j u g e m e n t  d u  *> ja n v ie r  180S . sur la d e ­
m a n d e  d ’A n n e - R o s c  D é m a n g é  , v e u v e  Perrise ,

L e  tribunal d e  prem ière  instance  à L u r e  , 
départem en t de  la H a u ie -S a ô n e  . a o rd o n n é  une 
e n q u ê te  p o u r  constater l ’absence d e  Jean-Baptiste 
D é m a n g é  , parti en ra i i  7 p o u r  les armées.

P ar ju g e n ie iu  d u  10 ja n v ie r  t 8 o 8 . sur la d e ­
m a n d e  de  M artin  V-nlliere» , b o u re i ie r  à D a m - 

. . . . . .  Intéressés ,
L e  tribunal d e  p ,, . .........................    ̂l o u . . .

d é pa rtem en t d ' I n d r e - e t - L o i r e  , a o rd o n n é  une 
e n q u ê te  p o u r  constater l ’absen ce  d e  G il les  V t l -  
l i e r e s ,  narti co m m e  v o to n ia i ie  en 179* p o u r  le 
s e iv ice  n iiliiaite  , et  d o n t  on n ’a pas e u  de  n o u ­
ve l les  depuis  le m o is  de germ inàl an 2.

L I T T É R A T U R E  I T A L I E N N E .

.Snr G n ld o n i e t  to n  th é â tre .

P R I M I E R  A R T I C J L I .

D e s  imitations plus o u  m o in s  h eureiA es  de  
rjuciques ut'Cs de  scs p i è c e s ,  e t  s u r - t o u t  so n  
è x ce lU n te  c o m é d ie  d u  B o u rru  h ien fa isa n t  , ont 
familiarisé les Français .avec le n o m  d e  G o ld o n i  , 
q u i  s'est n a t u r e l ic m m i a i io e ié  à  c e u x  d e  nos 
a u t e u i i  dramatiriues. Mais . in d ép en d a m m e n t des 
cha n gem en s  n ércssa iie t  q u e  subissent les drames 
é tra n g e is  . p o u r  p aiser sur ia scene française , 
les  imitateurs n 'o n t  pas toujours in d iq u é  à  la re- 
co n n a is sa n .e  p u b l iq u e  ies so iu ce s  o ù  ils avaient 
p u i s é ;  et  l e u r  c h o i x ,  d ’a i l l e u r s ,  ne s'est p.as 
co n stam m ent arrête sur les chvfs - d 'œ u vre  d u  
p n e t e  italien. Si l ’on en e xce p te  M o lie r e  . la  J e u n e  
M d h s s e  e iP a n io 'L i . adaptés a ve c  succès à notre 
ih é ât ie  , i l  f.'.ut co n ve n ir  q u e  le  g o û t  n ’a pas 
fouj.uHS dir igé  les a iu ics  imitateurs. L e s  tren te-  
d e u x  in fortu n es (T A r le q u in  . Ï E n fa n t  A  A r le q u in  
p e r d u  et r tiru u k 'é  , les  C a q u ets  . e tc .  ,  n e  suflî- 
s * ien Q p a ?  tans doute' p o u r  do n n er a u x  Français 
u n e  i . ié c  ju s te  des t ; h n $  d 'u n  h o m m e  n o m m é  
de son v ivant l e  M o lie r e  d e  [ I ta lie  , c l  q u e  la 
p o s t é r i t é ,  sans ie m ettre  p ré c isém e n t  à c ô té  de  
M o liè r e  a uquel e lle  n e  co m p arera  p erso n n e  , 
p ta c e ia  d u  m o in s  to u jo u rs  dan» la classe des 
.g én ies  supérieurs.  E l le  h o n o rera  i  jam ais  d 'u ne  
«iistinctiun uarticuliere  l ’ h o m m e éto n n a n t q u i  a 
floniié  a u  théâtre  , o u  livré  à 1a presse ,  p iè s  de 
d e u x  cents co m é d ies  d’in tr igue  o u  d e  caractères ; 
q u i  a v u  dix-huit  é d ition s  d e  scs Œ u vres  , et scs 
p K c e s  accueill ies  sur tous les théâtres . et tra­
duites  dans p resque toutes les la n g u es  de  l ’E u ­
rop e , E xam in o n s  m aintenant à q u e l  titre il t i e n - 
d ia  c e  rang dist ingué dans le  m o n d e  littéraire.

Q u e l q u e  j e u n e  q u e  fût G o l d o n i ,  q u a n d  scs 
p rem ières  idée» sc  tourn èren t du cô té  d u  théâtre , 
M lu t  frappé de  l'état d é p lo ia b ie  o ù  il trouva la

scen e  ilalieniie  ; c t  dès lor» i l  osa  f o rm e r  le 
p r o je t ,  c t  c o n c e v o ir  l 'espéra n ce  d e l à  rc ioriner 
in sen sib lem en t. Le projet  était ha rd i  , et  le  i ia-  
v a i l  im m e n se  : il e u t  le b o n h e u r  c c p e n d a u t  d ’ .tr- 
river au b u t  q u ’i l  se proposait.  Mais . p o u r  m ie u x  
a p p ré c ie r  ses efforts et l’ é te n d u e  d e  son gé n ie  . 
é c o u to n s  le  décrire  lui-tnêrae une partie  de» abus 
q u i  ré g n a ie n t  alors sur le  théâtre italien.

“  D ep ui»  p lus  d ’un  sîécle  , d i t - i l , le  théâtre 
c o m i q u e  avait  d é g é n é r é  parm i n ou s  a u  p o in t  de 
se ren d re  l 'o b jet  du m épris  des autres naiions.
S u ’o J r a it  en effet  la scen e  italienne ?  de p ito ya -  

cs arlequinades  . des lazzis . des intrigue» sc.-m- 
d a l e u s e s . des é q u iv o q u e s  grossières;  des p ièces 
aussi r id ic u le m e n t  im a g i n é e s , q u e  m a la d r o ite ­
m e n t  c o n d u i t e s ;  a u cu n e  idée des mcrbrs ; l'RS [ 
l 'oaabre d 'u n  p lan  : b ien  lo in  d e  rem plir  le  p re ­
m ie r  o b j e t , le b u t  le p lus  respectable  de  la 
co m é d ie  ', la correction  d u  v i c e ,  ce s  misérables 
farces le  fom en taient  au contraine . en excitant 
le  rire de  la p o p n la ce  i g n o r a n t e ,  et d’ une j e u ­
n esse  sans frein co m m e  sans m ccuis.  L e s  gens 
instruits s’ in dign aîent  ; et le» h o n n êtes  g e n s , qu e  
le  beso in  d ’un  délassemenx q u e lc o n q u e  enliaî- 
n ait  m algré  e u x  à des spectacles  aussi d é g ra d é s ,  
se  gardaient  b ie n  d’ y e o u d u ire  leur in n o ce n te  
fa m i l l e ,  q u i  n e  p o u v a it  y  re ce v o i i  q u e  des 
l e ç o n s . et n 'y  tro uver q ue  des e x e r ^ i e s  de  c o r ­
ru p t io n .  J» ( P r é fa c e  d e  l 'é d itio n  d e  T u r in . )

T e l  était l’ état d u  thcâtie  italien au c o m m e n -  
icement d u  d ix-huit ièm e s ièc le  , é p o q u e  à  la qu elle  
le  nôtre  jouissait dé jà  de  to u te  sa g l o i r e . p uisq ue  
C o r n e i l l e ,  R acin e  et M o lière  l’a va it i i t  enrichi de 
tou» leurs ch e fs-d 'œ u vre .  L a  traductio n  avait  lait 
passer sur la scene italienne rjuclques p ièces  des 
théâtres français et e sp a gn o l.  Mais . co m m e  l 'o b ­
serve avec raison G o l d o n i  lu i-m êm c , de  simple» 
traductions n e  p o u va ien t  o p é r e r  , en Italie , la 
ré v o lu tio n  desirée par les amis des m ceuis  et des 
lettres. D ’a i l l e u r s ,  la traduction  p e u t  faire co:.-  
naitre et  go û te r  la tragédie  . parce  q u e  la tra­
g é d ie  p e in t  des passions q u i  so n t  de  tous le» 
tem s e t  app a rt icn n o m  à tous les p ars .  -Mais la 
c o m é d ie  tient d e  trop près aux nictu is  d’un  p eu p le  
p o u r  s’a c c o m m o d e r  aisém ent à celles  d ’un  autre 
p e u p le  : le» r id icu les  q u ’e lle  attaque ne so n t  le 
p lus  s o u v e n t  q ue  d e s  co n ve n a n c es  locales  assu­
jettie» à la m o b il i té  de l ’o p in io n  et  à la diffé­
rence  de» climats. C e  q u i  n ou s  paraîtrait le  c o m b le  
d e  l ’extravagan ce  , est quelrpiefois  la ch o s e  du 
m o n d e  la p lu s  simple e n  A n g l e t e r r e ;  et c e  q u i  
ré vo lte  un A n g la is  , ne soultre  pas en Italie la 
m o in d re  difficulté. V o i là  ce  q u i  fait p rin cipale­
m e n t  d e  la c o m é d ie  u n e  p ro d u c tio n  .  c t  . p o ur 
ainsi d i t e ,  u n e  p ropriété  vrsnaiem  n-.ro.., .re, ,

nar e x e m p le  . fo n t  un  cas in h m  des co -
- S . . .  P i - ,  y ic A o ,. J e  c.ongren’C , d e  f f  ic h e r lr ;  

leur p te a i ie r  titre à cette  a d m ir a t io n ,  c ’est qu 'e lles  
o f f r e n t , d isen i- i ls , une  p ein tu re  f idelle  des niceiiis 
et de» travers cfc la  n a t i o n ;  mais c’ est précisé­
m e n t  p n u r  cela  q u ’ elles sont excellentes à L o n d res ,  
et q u e l le »  ne vaudraient rien p ar-tou t  a il lcu is .  
L es  p ièces  m ê m e  de  caractère q u i  c o m b a t ic m  des 
v ices  g é n é r a u x ,  tels q ue  l'a v a rice  , V lijp o c r ii ie  , 
la m isa n tr o p ie , exc. , t i c .  , ne  so n t  pas suscep ­
tibles d e  p a s s e r , sans altération , d ’une co n trée  à 
une autre ; parce qu e  ces v ic es  , q u o iq u e  t o u ­
jo u r s  le» m êm es dRo» le  f o n d  , ç/rennent n é c e s ­
sairement la len ite  d u  c a ra c ie ic  n at io n a l .  U n  
avare est a u t ic m c n t  avare e n  France , en A n g l e ­
terre ,  e tc .  C o m p a re z  l'A v a r e  ( the M iser ) rte 
F ie ld in g , a v e c  celui de  M o l i e r e ;  l'IIo rn m e nu  

fr a n c  p r o c é d é  ( t h e  plain d e a l e r ) ,  avec  n o u e  
M isa n tro p e  , et  ces diffécences n e  v o u s  é c h a p p e ­
ront pas.

C ’é ta i t d o n c  un p ro jet  très-louable  , sans d o u t e ,  
mais d é m o n tre  in utile  par l’ e xp ér ien ce  . qu e  c e ­
lu i  d e  ré fo rm er la c o m é d ie  itnlieniie par la tra­
d u c tio n  de» co m é d ies  é tra n g è re s ;  et le zele  des 
traducteur» fut b ien tô t  refroidi par le  p e u  de 
succès de  leurs tentative». .A in s i ,  1 Italie . q u i ,  
ja d is  le b e rce a u  d e  ton» les a n s  , les avait  une 
seco n d e  fois v u  naître  dans son sein ; l’Italie , qui 
applaudissait  dè» le  seizième siecle ,  la  S o p lw  
n isb e  d u  Trissiri , l 'O E d ip e  d ’A n g u i l la r a  , la  
M a ria m n e  de  D o i c e  , tandis q ue  la scen e  fran­
çaise était en p ro ie  aux J o d e i ie  , a u x  G a i n i e t , 
aux H a r d y ;  l 'Italie n'avait pas e n c o r e ,  au dix- 
h u iiie m e  s iecle  ,  u n e  c o m é d ie  s u p po rtab le .  C e l le s  
de  R o zzi  n e  sont q ue  de» farces grossières ; celles 
de  l ’A r io s te  o n t  le  mérite  du style e t  ce lu i  de 
l ’ i n t r i g u e ;  mai» le  fo n d  en est o rd in airem en t si 
t r i v i a l . et  les mœurs si mauvaise» . q ue  q u a n d  
R ic c o b o n i  vo u ln t  remettre au théâtre  la  Sch o-  
la stica  d e  cc  p o è te  fa ir c u x  , eiie  fut très- 
mal accueill ie  des spectateurs . c t  n’ alla pas j u s ­
q u ’à la fin. L e  d o c t e  P icolo m in i  . q u i  a tant et si 
b ie n  écrit  sur la m oraje  , co m p o sa  aussi p o u r  le 
théâtre iroi» co m é d ies  en p r o s e ,  d o n t  la p re ­
m ière est cé léb ré  d u  m o in s  par son é p o q u e  ; ' 
e lle  fut  rep résen tée  p o u r  la p rem ier*  fois e n  ' 
i 5 3 6 , à  i  o cca sio n  de l’entree  so len n e lle  d e ;  
C h a r le s -Q n in t  à  S ie n n e .  N o u s  n e  p arlerons de  ' 
la  M a n d ra g o re  de  M a ch ia ve l  , q u e  parce  qu e  1 
la  ré p u tat io n  de so n  a u teu r ne n ou s  p erm et  pas ' 
de  la passer sous silence. Il serait d ifficile  d ’ i- ) 
m agin er u n  o u v ra g e  plus sca n d a leu x  : i! ne s'agit 
de l i e a  m oins q u e  d ’u a  a d u ltéré  , favorise par "le

cnmplais.ant é p o u x  , e f  diri«é par un  nfoinc t er- 
vers .  ’ ’

O o  trouve  dans les o-uvres d u  p o ète  ]loii«scati 
u n e  im itation d e  cette  detii iere  pic> e  ; le lo n d s  
de  l ’in tr igu e  et  les traits p r in cip a u x  so n t  très- 
a d o u c is ;  mais l ’o n v r a e e  est en sjénéral ax-rlessoti» 
du  m é d io cre .  L e  n o m  seul d e  [ A r é t i n  itisper.se 
d 'e n trer  dans a u c u n  déi.iil  sui  ses c o m é d ies .

C e  n 'éta it  d o n c  ni dans leurs a rc ie n i ics  c o m é ­
dies , ni sur le  théâtre de  le u is  voisins . qu e  les 
Ita l iers  devaient ch e rch er  et p o u v a ie n t  sc  flatter 
d e  t ro u v er  les n 'o y en s  d e  tirer leur-*scene de  
l ’avilissem ent o ù  e lle  état to m b é e .  C ’ était au m i - 
l ie u  d ’e u x  . qu e  d e va it  naître  l'hoiruTie de  eétiic 
ca p a b le  d’ opérer u n e  pareil le  réform e : G o l d o n i  
en e u t  la  g lo ire .  11 s 'annonça en 1742 . par la  
b ra v e F e m m e  ( ta D o n n a  d i  g n rb o  \ . co m é d ie  d’ in­
tr igue  à-ls-fois et  d e  ca ra ctè r e ,  q u i  téiisslt cotn.^ 
p l f t t e m e n t  , et acheva  d’o u v r ir  v e u x  sur les' 
v ic e s  révoltan? d e s  pièces pt éeé.lcr.ics. Dès-lors 
oti co m m e n ça  à co '-ce v o ir  Vidée ct  l.t n o w ib i l i té  
d’ n n e  réform e : les b o n s  esprits en em brassèrent 
a v id e m m e u f  l’e s p é r a n c e ;  o n  applaudit  . dn e n ­
co u rag ea  i ’t u t c u r  . et  l 'on  cria san? d o u t e  alors a y  • 
M o liere  italien : C o u r a g e  G o ld o n i . voilà Iw
bon n é cà n réd ie !

M ais r ’était p eu  de  purgCr ie théâtre des n i a - ' 
tttudes grossières qui le d éfiguia ien t  : les v u e s  
d e  G o ld o n i  s’ é tendaient  p lus  lo in .  Il voul.ait ra ­
m ener là c o m é d ie  à ses v r a â  nrincipe» , à son 
prem ier o b jet .  C 'e s t  là q u e  ra iteru la ic n t  des 
difficultés p re rq u 'in su rm o n ta b ifs  ; c ’est là qu'i!  eut  
à l iu t ier  contre  le p ré ju gé  q u i  ne co n cev a it  pas 
q u e  la c o m é d ie  italienne pût exis icr sans m asques. 
C e t te  b igarrure m o r s i r u e m e  dxns le? tiaiis d u -  
visage , dans .le c o s tu tre  et dans l ’ i d i o m e ,  ré- 
vo lta i i  avec  rti i ' ' 'n  G o l d o n i  ; c ’était un  teste de  
büvbatie q u ’il eût  v o u lu  fa i ie  disparaître totale­
m e n t ,  et  .auquel ce p e n d an t  il fut o b l ig é  de  se 
soum ettre  lu i-m ê n ie  . p o u r  faite  go û te r  ses o n -  
v ia g e s  au parterre itaheri. T o u t  en accueill i 'nt  
a v e c  transport des p ro ductio n s  si nouvelle»  
p o u r  e u x  , les cornoatiiotes  de  G o ld o n i  vovaie iit  
à regret q u e  la rc fo n n e  projetée  tendait  év id cm -:  
ment- à la suppression des quatre  m asques de  
l 'ancien ne  com étlie .  * 0 n  m iirniurzit  tout  haut de  
l 'a tteinte  p ré te n d u e  portée  à un  ge n re  de c o ­
m édie  don t ITialie seule  était en possession , ct  
q u e  les peuples  voisins n 'ava ien t  jamais p u  im i­
ter. V e n is e  vo u la it  son P a n t,th m  ; B o lo g n e  , son 
D o c te u r ;  et B crganie  p laidait  a v e c  ch a lc iu  la 
cause de  so u  A rla q iiin . .

O n  a p e in e  i  t o n c e v n îr  cette  n h s i i m i î o i ' , d ë  
la pnrt cl'nn p e u p le  à (jui i 'F u i o p e  n.-ii la rc- 

des arts . et  te l le  i lu  ih é .iü e  en jr ir -  
t iculier : qut n,. j c  bornn nnlnt ô imiter seu le­
m ent les .anciens . mais qui créa m êm e de  n o n - '  
ve a u x  p la is irs ,  e n  é ie t id am  la tarr lrre  rirama- 
tique.

L e  drame p astoral  . p.u exe m p le  . est u n e  iu'- 
v e n tio n  in od eiiie  . donc l'h .orr.eur a p p u r i ic ft  r n ' -  
q u e m e n t  à l 'i t .die : et , c e  i ju ’il n'est pas inueVé 
de  remaïqriet  , t ’ est q ue  les prem iers o uvrages  
éc i i is  dans ce  g e n ie  ai.i iable . r.’o n i  p o in t  été  
surpassés par ce u x  q u e  l’on a faits dertii. '.  ‘O u ’o n -> -■ Q o . .
p o ser  a l’ A m in ie  d u  T .i js e  . au P .ts io r  fu t o  N i  
G uaritii  ?  C e s  d e u x  cliannans o u v r a c e U  reçus 
avec  c n ih o u s ia 'm e  dans leu r  n o u v e a u té  . c o n s î  
tam m en t accueill is  d e p u is ,  et traduit» dans t .m îé î  
les la n g u es  m o d e rn es  , .sont des m o n u m e n s  i.n-  
n io i t f l s  de  la délicatesse d e  leurs a m e in s  , et  
de  b  d o u c e u r  h a rm o n ieu se  de  l.i la n g ue  iialaertre. 
C e  n p u v e a u  g c o ï c  de  dram e fit q.-.itre b ien tôt  
après l ’ idée de  re n o u ve ler  ra l l ia n t e  si an cien n e  
et  si natuicU e d e  la p oésie  ec de  l.a nutsiq iie. 
O c ta v e  Rin*istini et  Je m usicien J acqu es  Peu’ en 
do n n è re n t  le p rem ier  cxe.mple : cxlowx D n p h n é  , 
l e  p rem ier dram e ly r iq u e  qui ait existé . lu t  i c p i c -  
s en ié  à Florence_en 1594. C e t t e  tentative fut h e u ­
reuse , et p ro d u is it  u n e  fo u ie  d 'im ita ieu 'S . ? f d s  
le  n o u v e a u  genre  ne tarda pas à d é g é n é i f r  ; hlrn- 
tôt  le p o ë m e  fut c o m p té  p o u r  rien , et toM  lut 
asservi au caprice  du m usicien  , ou  s .aniêc  à la 
va in e  p o m p e  des décoration s. Les gens de  o-itr<-s 
o u v t i r c n i  les y e u x  , e t ,  snr Ja fin'dii 1 7 ' s iè c l e ,  
u n  certain A n d i é  M o n ig ü r  , de  F lo r e n c e  . c o m ­
posa p lusieurs opéras , on l 'o n  trouve  . d u  m oins , 
une  actio n  ei q u e lq u e  r é e u U r ite .  .Mais b  " (n ite  
d e  d o n n e r  à La p o és ie  lyrique plt s d e  ôi Miitc 
à-la-fo;s c t  plus d'é ticrgie  . é t r i  lés uvé,- au f é -  
Icbre  A p o s t o lo - Z e i io  : et ce lle  ( b  la p o n v i  au r lu s  
haut d e g ré  de  p er fe c t io n  où e lle  pui«s,* r t i e i n d i c  , 
clevcit être le partage de l i u u . i o t i . l  .Mc astasc.

L ’Italie retentissait du n- 'm  d e  «.er de u x  ciands- 
homn'.es . cruand G c l . l o û i  cçrn.niei.c.t .'1 iravaillc-r 
p o u r  le  ilicâtre ; se.s rrcm icrs  essai-* n.c.u.'  ruiCi-.t 
des tragédies I . r iq u e s .  .Avant de  faire re p iésen ter  
s o n o p é i a  cie Gustave , i i  lu t  b ie n  .aise de  c o n -  
s n l l î t  .A p o 't o k i - Z e n o  , qui le reçut .av-c b o n t é ,  
l ’eç. .uta a v e c  im crêt  , c t  lui dit  'a n s  llaiierie  c e  
q u i l  pensait  di:- c e  p ieu  ier o u v r a g e ,  l .e  je u n e  
a u teu r vo u la it  de c l in cr  sou niannç,;)!) , , j ,  f t  c i ia m p i  
Z e n o  Ten crr.pcc'ra , lui inr.u.a des cons- ils . et l u i  
présagea s s u .c e s .  C  c>t .linsi q u o  le i ctueux 
p c ë i e  ro..î-iia C s.-d ius  avait  acciicüli  autr,.!.-,;» 
l A r .J r ien n c  d ; / f e i  c i i l c  . ct  c u r c u r a g é  so n  nu- 
tcu t .  Niclpourène rcç-.t a .: ,s ;  L i- h ü n ira a g e »  d?
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■Goldoni ; e t  R é lU a ire  ; to n  p rem ier o u v r a g e  d s  
m a r q u e  , p ro u v a  q u e  Tauteur p o u v a it  ? e ie ve r  et 
se so u ten ir  «piolquefois au ton  de  la tragédie. 
M ais  sa glai; e vériiable  , scs titres les p lus  assurés 
r  l ' in im o iia l i ié  . s o i i tp iu s  de ce n t  c o m é d i e s , toutes 
d  i iu r igu e  o u  de  caracie ie  ; to utes  eji ttois actes u u  
en L u q , et  la p lu p art  en vers.

T o i . jo u r s  exact dans ses p e i n t u r e s ,  c o m i q u e ,  
q u o iq u e  trop  un iform e dans ses in t r i g u e s ,  vrai 
dans son d ia lo g u e  . il n'est guere  de  r id icu le  
qu ' i l  n ’a it  a ttaq ué  . de  caractère q u ’il r ia it  mis 
à la s cen e . S o u v e n t  m êm e . m é c o n te n t  d ’un  p re ­
m ie r  essai .  o u  s’a n p e r f  evant q ue  q u e lq u e  n uan ce  
p rin cipa le  d ’ un  ca iactcre  avait é ch a p p é  à  sort p in ­
c e a u ,  i l  le  rep ro duisa it  clans im  autre o u v ^ e ,  
et  le  p laçait  d e  manière à faire ressentir sans effort 
les  traits n o n v e a i ix  sous lesquels il le  présentait. 
C e t t e  ritieniioii s t iu p u le u s e  car.iciérise T o bse iva-  
tettr p h ilo so p h e  ; e t  cette fcciii é à  se  replier sur 
soi-ntèiue  , d é c e ie  T boiaute  extra o rd in a iie .  P e r ­
so n n e  . a u  surplus  , n ’ avait plus ic l iéc h i  sur son 
art , ‘ lue  G o ’ dord ; scs p re f- te s  en toiic foi , et 
il sevrii facüe  d ’en extraire ia n ie i l le u ie  p o é tiq u e  
p ? u t ’- 'ê i r e ', q u e  'l’b i i 'p u i s s e  d o n n e r  d e  la Co­
m é d ie .

L ’A l le m a g n e .  T A n g i e t e n e  , le  P o rtu g a l  s'étaient 
s o u v e n t ,  adressés à G o l d o n i , p o u r  enrichir  leuts  
ihéâties  6e  ses p ro d u it io n s  , et p lusieurs  cours 
d isp iita itnt  à i l t à i i c  Tava'ninge de  ie posséder. 
L a  France se oiii sur les r a n g s ,  e t o b t i i i t l a  p ic-  
féren ce  ; G o ld o tr i  arriva  à  Paris en 17 6 1. Mais
ii. n e  tarda vas à  s 'a p p c c e v o ir  qu 'il  avait  trop 
aisém eij i  c é d é  à - s a  p .c i u i e ic  iitipulsjoii : des 
m œ urs n o u v e l le s  à é iu ù ie r  et  à p c i n d i c  ; le 
genFe d e  n o s  spectacle» et le  caractère de  nos 
sp cct jte u t»  si diflérens de c e u x  d e  l ’I t a l i e ;  la 
sup ér io tité  d é sespéran ie  de  n os  p ièces «t de  nos 
jicteurs . to u t  in«pira à  G o ld o ii i  u n e  trop  m o ­
d este  défiance  de  ses talens , et  il fu t  assez 
grand p o u r  a v o u e r  scs c r n n i t s .  C e p e n d a n t  il 
avait, co n trac te  u n  eng.-.çenien; ; i! v o u l u t  le 
r e m p l ir ;  it tr.ivailla , et d o n n a  au théâtre  i talien , 
dans le c o u r s  de  d e u x  ans , u n e  vititnaioe  de  
p ie ce s  . q u i  ne justit iereni.  aux y e u x  d e s  F r a n ç a is , 
n i  s e l  t a k n s  ni sa ren o o tm é c .  L e  p e u  de  succès 
de  ses p icdcs italiennes en France , é lo ig n a  coni- 
plcuetn.«i t G o ld o rt i  de  ce  ge n re  d e  sp ectacle  ; 
m a i» 'd  f i i v i t  le  théâtre français a v e c  assiduité. 
I. 'cnscm'ole et  U p er fect io n  des talens q u ' i l  réu- 
t'iisi-Ajt ttlors . in sp iiereh t  au p o è t e  italien le  désir 
d e  travailler p o u r  d’ aussi grands a c teurs . L ui-  
nacrço K a i lC 'q u e lq u e  part c e  p ro je t  de  tém érité  ; 
c c n c .  ifimptite lu t  beurcu se  . c t  nous v a lu t  le  
ISourru h icu fitisu n t. C e t  esliniable  o u v ra g e  ler- 
nÇrira la c a t i t e ie  dram atiq ue  de  G o l d o n i  , et il 
ftw w a »  d e ' d i r e  d e  lu i  q u ’il se reposa  s u r  des 
Jauricre

P .  . y . 'J é  d o n r e r . i i ,  rlans u n  s e co n d  a r t i c l e ,  
l 'ext ia i i  rie q u e lq u es  piece? de  r e i a u i e u r  cé léb ré  , 
e n  nj’iW a c h s n i  p i in c ip a le m e n t  à ce l les  q u i  ont 
foutni, de» imitation» a ia  sceu e  franc ise.

A m a h .

V O Y A G E S .

S u r  les  M o n tén ég rin s.

• A  h  tête  d ' im  p o ë m e  in titu lé  : I l  M o n le fe r o  , 
p u b l ié  à V e n is e  en i 8 o5 ', et  d o n t  Tau teur est 
M .  N ic o lo  Iv cllio  . de  Sp a ’ atro , en Dalm atie  , 
# n  trouve  u n e  n o t ic e  g é o g r a p h iq u e  c l  h istorique 
sur la  p e u p la d e  d e s  M o n ic i .c g t in s  . p eu p la d e  si 
fam euse  et  si mat c o n n u e .

. E n  v o ic i  la substance  :
♦ r U a e  chaîn e  d e  m o n tagn es  escarpées s’ élève 

entre T A lb a n ie  t u r q u e , la B o t n i e  et  le  pay» de  
C a t u r o  ; c ’est parmi les branches de  ce tte  chaîne 
q u 'o n  tr o u v e  u ' ie  co n trée  iso lée  .  n o m m é e  pur 
1«» indigène» C ze rn a  G c n i  ; les Italiens t iaduisen t  
CCS m o is  esehtvoiis par A lo n c s -m r o  , o u  . selon 
le  d ia lecte  v é n it ie n  . M ontenegr-o.

11 D e p u is  un  tems im m é m o r i a l ,  cette  contrée  
esc divisée eû  quatre  c a n t o n s , n otu m és :

• > C a tén islu i N j/ a .

»i R iecka  JSnju.

»! t ie r n e iz a  N o ju .

1» L m ia n scka  N a ja .

. .  So 'iv  '7 'iuvernem ent d u  V ia d lk n . OQ é v ê q u e  
actuel  , les ' î o n r é n é g i i n s  o n t  c o n q u is  ie  district  
d e  M o 'iti-su p e r io re  ( montagne» su p ér ieu res)  . le 
lo n g  du ü c u v e  Sch initza  . q u i  était so us  k  d o ­
m ination d e s  T u r c s .

>» L es  M o n ié n c g r in s  co m p te n t  s o  000 h o m m e s 
propre» à  p o rter  les armes. ( G é n é r a le m e n t  les 
géo grap h e s  n ’en adinelteuL ipic t t . o i ' O .  et peut-  
être  c ’est e n co re  trop  p o u r  un  si p e t i t  pay». )

>1 L 'asp ec t  des ruoniagties arides et d e s  sombre» 
ro clie is  est a d o u c i  par Tagrc.ible contraste  des c o l ­
lines v e rd o v a o te s  , des va l lo ns  cc des plaines q u ’ar­
rose \e v elik a  vica y c'est-à-dirfe . la g ia n d e  rivière. 
C e  p etit  f leu v e  ainsi q u e  la i c h i i i i i z a  s’ é co u le n t  
dans le  U c  d e  Sentnri. L e  terrein  est p assable­

m e n t  fertile. L a  p ê c h e . le b é t a i l , la chasse et 
l ’a g r icu ltu re  co n tr ib u e n t  à faire subsister les h a ­
b i t a n s ;  ce p e n d an t  ils ue  p o u rra ie n t  se nourrir 
d,* leurs propres b lés  q u e  p en d a n t  tfois  o u  quatre  
m o is  ; mais ils e x p o rte n t  b e a u c o u p  de  m o u to n s  et 
de  Iroinage.

11 Dans leur ca ra ctè r e ,  les M o n té n é g i in s  ré u ­
nissent à des maniérés extrê m e m en t  sau vages  et  
gro.ssieres a n  certain ait de  fierté c t  d e  ferm eté . Ils 
o n t  les co n cep tio ns  faciles, b e a u c o u p  J 'iriccdigence, 
b e a u c o u p  et mêine trop  d ’astuce. L es  scieuces 
et les uns leur sont é t ia n g ets  5 il y  a p e u  d 'in ­
d iv idus  qui sachen t lire  et écrire  darus le u r  p ioj.re  
k n g u e ,  q u i  est u u  d i i l e c i e  d e  i ' f s c k v o n .  Pam ii 
leurs n om s propres , i l  y  en a b e a u c o u p  qui ne 
ressem blent point d u  tout  à c e u x  usité» en Dal- 
m a iie  ; par exe m p le  : H arissa , N ovavk  ,  S im ico  , 
G r iq o , M erg en  , M a n o ilo  , R ttch iiu  . R istra  , etc,

Il Leurs armes fo n t  le s e u l  o rn e m e n t  de  leur 
p erso n n e  ; dans cette  espece d e  lu x e  national . 
il regne la plus grai.de é m u la t io n .  Ils sont t.deles 
a ux priucipcs dits d e  la  c h e v a le r ie , e t  q u ’ on doit 
p lu tô t  a pp eler  p rin c ip e s  des p e u p le s  g o th iq u es. 
L eu r  in i it ié  est in v io l a b l e ;  le u r  h o sn ila ü té  est 
fraiKiie  et  désintéressée ; niais aussi l ic n  n'effaca
d.ms U u r  am e le so u v e n ir  d'uue. offense  : le  sang 
de  T oftcnseur o u  ce lu i  de  ses parens p e u t  seul 
é te ind re  dans le u r  cœ ur la s o i f  d e  la ve n -  
gen tu e.

'* L e  suprêm e m agistrat d e  ce  peti idc  s'appelle 
vla d ika  ; c ’est un  é v ê q u e  de  Téglise grecqu e  
orienta le .  Il  réunit  ics qualités  cie légi'l .H eur , 
d ’adm inistrateur ,  d e  p o m ifc  et  de  gén éra l  en 
clicf.  L es  M o n tén égrin s  o n t  p o u r  l u i  un  o b éis­
sance  a v e u g l e ;  il le u r  parle  au n o m  d u  c i c t ,  et 
aussitôt ils s’ cnilaraineDi o u  s’a p p a is e t a ,  v o le n t  à 
k  in o it  o u  d é p o s e o i  Us armes au g ié  de  ce  ch e f  
a do ré .

»> C e s  p eup les, ,  habitans d ’ une c o a tr é e  sau ­
v a g e  , chérissen t  toutes les idées  sup erstit ie u ses;  
ils c to ien t  a u x  esprits . à, ia m agic  ; ils voient  
les o m bres  d e le u r s  a y e u x  planer p aim i ies n u a g e s ;  
iis leu r  adressent la parole  a u  m iltsu  d u  silence 
de  U  n u it  ; ils cr o ie n t  c t i ie n d ic  le u r  v o ix  qui 
cr ic  v e n je a n c e  co n tre  leur» assassins ; ils Uu/ 
d o n n e n t  s o u v e n t  des com m issions p o u r  d ’antres 
morts ; cn u n  m o t , les M o u ié n é g i in s  o n t  dans 
le u r  id é e  d e s  co m m u n ica t ion s  suivies a v e c  Taiiiie 
m o n d e .

1» L e u r  p o és ie  ( car o n  d e vin e  b ien  q u 'u n  sem ­
blab le  p e u p le  doit  c n  a vo ir  ) ; le u r  p oésie  , dis- 
j e  , ro u le  toute e m ie r e  sur les grai  ds p h é n o ­
m ènes de  ta nature . tels r^ue les m étéo res  , Us 
m iigissem cns des cataractes , le  s ifflement dçs 
vents.

“  U n e  vie  fru gale  , des mceurs austCTCS et la 
p u re té  de  la foi co n ju g a le  inaintietineni ia lOns- 
l i iu iiü ii  robuste  d o n t  ia nature a d o u é  ces mon- 
t.ignards,. L es  fem m es mêm es ont* ton» les traits de 
la fo rte  physique : leu ts  y é u x  noiis  charm eraient 
d e s  cœ urs m oins sauv.ngcs ; mijis le u r  puissance 
est nulle  sur le» M o i.té i iég i in s  ; les épouse» et 
les filles v iv e n t  dans uu e  e sp e ce  d 'esc lavag e, n

A  cet  extrait de  la n ot ice  d e  M . I v . ' l l i o ,  uous 
jo in d r o n s  q u e lq u es  détails  sur le  vludika  aciiiei 
des M o n té i icg ir a s  . tirés d'iin j o h m â l  a llem a n d  [1).

11 L e  vladika  OU é v ê q u e  Peter  P c i r o w i c h , c h e f  
a ctn ei des M o n ié n é g r in s .  est né d e  p.tfcnS pauvres 
à N c g u s s i ,  v il lage  m o n t é n é g r i n ,  voisin  d e  C a t ­
taro. A p r è s  a vo ir  passé par tous les ordres e c c lé ­
siastiques , i l  fut  sacré é v ê q u e  àC .- .r lo v iiz  en 1777. 
I l  alla à V ie n n e  , où  Tem p ereur J osep h  T ho n ora  de 
présens m agnifiques . et ensuite  à Pétersb ou rg  , où 
il fit la connaissance d e  Tabbé D o lc i  , R a g u sa in ,  
q u ’il ramena a ve c  lui en qualité  de  secrétaire. Jus- 
rju’à Tavén ciuent d e  ce  v la d ik a , les M o m é n é g r in s  
avaient eu  un  magistrat civ il  électif  a pp elé  C u b er-  
n a io r s  e t  d eu x  S a rd a r s  ou  chefs  de  c h a cu n e  des 
quatre  N a ja s . P e te r  P e iro w ic h  sut  s’em parer d’ un 
p o u v o i r  p resque a bso lu  q u ’i l  a e m p lo y é  p o u r  
accro ître  le b ien -ê tre  intérieur d e  sa patrie. A t t a ­
ch é  aux Russes , i l  avait  pris les armes co n tre  ics 
T u r c s  en 17 8 8 ;  it les attaqua enco re  e n  I7y5  , 
et c o n q u it  sur e u x  le  district  de  M o n ti Supe-  
r io r e  ; il o b t in t  Tordre  d 'A le x a n d re  N e w s k y -  F.n 
1S04 , i l  fu t  accusé d ’être d ’in te l l ige n ce  a v e c  les 
Français ,  mais il rejeta tciui sur Tabbé D o l c i . qui 
m o u ru t  e n  prison. A  cette  m ê m e  é p o q u e ,  le 
con se ii ier-d ’ é u t  Sankotvskv sut  e n g ag er  les .Mon­
ténégrin» à  p ié ie r  toi et  h o n it a a g i  à  TSir.pereur 
A le x a n d r e  I " .  n  '

( F.xtrait des A n n a le s  d e s  V o y a g e s  . d e  la 
G é o g ra p h ie  e t d e  [ H is t o ir e ,  p u ijix ie i  pai M .M s l ie -  
B r u n .  ;

,V. B .  L e s  V® et V I  l ivraisons  p araissent  c h e z  
M .  Buisson  , libraire , rue  G î i - i c - C o u r  , n® 10.

L I T T É R A T U R E . — V A R I É T É S .

A O  R É n A C T E ü R .

Plusienr» personnes p aiaissent  être  d ’u n e  o p i ­
nion  q u i  tiendrait à laite regard er les poèm es

l ' i  J  H a lt H x i i  À U it m t ix s  b i U f j i t r i i i l t n g . n »  d u  E  o c io b r e
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d'Ossiati- c o m m e  s u p p o s é s  et  co m p o sé s  par M a c-  
p hersoii.  J e  suis très-loin  d e  la p a r t a g e r ,  et’ j e  
v o u s  avouera! q u e  j e  trouve  dans cet  ous rage tant 
de  beautés  o r i g i n a l e s ,  et  de  p rem ier o / d ic  .  q u ’i l  
m ’est im p ossib le  de  croire  q ue  ce lu i  q u i  les  aurait 
imaginées eût  été  assez d é p o u i v u  d 'an iou r-p rop re  , 
p o u r  sacrifier ia g lo ire  q u i  p o tiv a ii  lu î  eri r J v e - . i r ,  
.au vain plaisir de  nays-ificr l ’E u r o p e  littéraire i  
m a i s . d ’u a  a utre  cô té  , n ’est-vl pas p o ssib le  q u e  
M a cpiierso n  a i l  rassem blé  des m o r c e a u x 'à  la v é ­
rité orig in a ux  , mais sans au cu n e  l ia iso n ',  «t q u 'i l  
en ait im a gin é  u n e  ; q u é ,  d’ u n  autre c ô t é , il a i t , 
par un  stvJe p o l i . fait disparaître toutes les aspé­
rités de  i ’origrra!  ? D è s  les p re m ie r s 'te m s  q u e  cet  
o u v ia g e  nie v in t  entre, les m a i n s . j e  fus assez p o rté  
à croire  Tun ai Tautre . d’autan t  m ie u x  q u ë ' lc  style 
n e  m e  paraissait pas s’ acco rder a v e c  T an tiquiié  
q u ’on attr ibuait  à T o rig în a l;  delà  Je conçtis un  
grand désir  d e  le con naître  dans sa p ropre  la n g u e  ; 
mais i l  r iy  a v a it  a u c u n  m o y en  d e  m e  satisiaire ; 
c’était •en vain  q u e  M acpK etsoii  avait  prom is la 
p u b lica tio n  d u  tex te  g a ci iq u e  o u  erse : u  m o rt  
Ta a irp ris  a va ta  d e  Tnvoir e f fe c iu é e .  U ft t te u s e -  
m ent q ue  scs m atériaux  o n t  é té  recueill is  par ur.s 
S o cié té  p a r t ic u l ie .e d e s  moruagn.ards d ’ Ecosse jlurh- 
landers ) ; il» v ie o n e n i  enfin d e  d o n n e r  au p u b lic  
u n e  éd itio n  superbe  d e  leur p o è te  naiinn:i!. Et» 
regard d u  texte g a é l iq u e  , s c  tro u v e  une i ia d u c t io a  
l ittéiale  latine ; ensorte  (|u'il est a b so lu m en t  traité 
c o m m e  H o m e re . '

Je rre  suis em pressé  d 'e x a n . l r e r  c e t  o u v r i r e  , 
autan t  q a e  d 'autres  o ccu p a tio n s  o n t  p u  rue ie 
f ierm ettre ;  er par te m o y e n  de  T inietpréia i io n  
l.-itine , j ’« î  essayé d ’en tn-rduiio . le  p lu s  T .t ira- 
iemenc p o s s ib le ,  q u e lq u e s  passasv*. J ’y ai len-- 
co n tré  un é p iso d e  assez re m a r q u a b le ,  qui o  a« 
va it  p o in t  é té  p u b l ié  par M.acpherson , ni  par 
co n sé q u e n t  par L c to u r i ie u r .  J e  Tai traduit  en 
entier .  C ’ est une v e rs io n  littérale , f.iiie en qu el­
q u e  sorte m o t  à m o t  ; mai» p a r  là m ê m e  Tai 
C IU  q u ’e lle  co n tr ib u e ra it  à d o n n e r  u n e  id é e  p lus  
e xa cte  de  T orig in al.  L e  m o rc e a u  m ’a p a ru  m é ­
riter q u e lq u 'a i ie n t io u .  J e  p o u r r a i ,  daiis u n  autre 
n u m éro  , a jou ter  q u e lq u e s  obsorv.ii iotis qui m et­
tront à m ê m e  de  ju g e r  «le T a u th î in ic i ié  de  T ou- 
vragc.

J'ai l 'h o n n e u r  d ’étre  , D u  P e x i t - T hol’a s s .

E p is o d e  d u  P o è m e  d e  F in g a t , par O ssian  ; m or­
ce au  q u i  n ’a pas été  traduit p.lr M acph cvson  ,
ni  par c o n s é q u e n t  p a r  L e  T o u r n e u r .

T raduction, lit té r a le  , f a i t e  su r [o r ig in a l  e rse  ou 
ga e l iq ite .

“  F i ls  d e  m o n  fils , d it  alors le  lo i  ( Fioga! ) , 
O scar  , c h e f  d e  n otre  illustre jeu n e sse  , j e  vois 
le  brillant de  ton  é pée  . c o m m e  Tcclair  de  lu 
m on tagn e  dans la tem p ê te .  L’ enn em i lo m h e  sous 
tu main dans la baïajlie  , c o m m e  ic s  ieuille» ar­
rachées p a r l e  ven t  d 'h ive r .  .Marche avec fem ieté  
sur les traces d e  tes ancêties  , et ne cesse pus 
d ’être c o m m e  ils o n t  é t é .  q u a n d  le v i c io r i s u s ,  
T i e i in m o r  v i v a i t ,  ainsi qu e  T t a i h a l  le  p ete  des 
b iâves g u e n ie r s .

11 Ils conabatiiient dan» to utes  leur»' b a f i l l e »  
a v e c  su ccès  . c t  ifs te tm in eie n t  to u s  leurs débats 
a v e c  g lo ire .  P ar-là  le u r  ren om  se p e ip étu c ra  dans 
les c h a n ts ,  et  ils seront cé lébrés j n r  les F a r d t j  
fu tu is .  O s c a r ,  soumet» par le  b.’ , s  p 'r ’sscKt de 
la b ï i a i i l e ,  m a i s !  épargne  to ujo urs  ce lu i  o u i  est 
faible. Sois  c o m m e  le  torrent rapide de  T h i v c r ,  
pour, résister à Tennetni puissant d e  F e i n n i ,  mais 
sois  co m m e  la brise favorable  d e  Télé ',  p o u r  ce u x  
qui soint affaiblis p a r  le  b e so in .  C ’ est ainsi qu’a 
été T r e u n m o r  (t) p en d a n t  sa v ie .  T ra lb a l  lu i  a 
toujours ressem blé , C o m h a l  a  to u jo u is  ruarché 
SUT ces traces h o n o ra b les  ; d e  m êm e Ossi.in a 
totijouts s e c o u iu  les faibles , et c’ est p o a r  leu r 
défense q u e  m a  m ain  s'est é te n d u e .  A v e c  jo ie  
j ’ai été’ à  ie u r  ren co ntre  , et ils o n t  tro u v é  p ro ­
tection  e t  ainiiic  , so us  Toiribre sanglante de n o n  
é p é e .  J e  n 'ai jam ais  m é p r is é • l 'honinse .  q u e lq u e  
faible q u 'i l  fût  dans le  c o m b a t  ; j e  n'ai Jauiai» 
répandu le  sang de  m o n  e n n e m i ,  s’ il à choisi 
de  se retirer c n  p a ix .  Mais co n im cn t  le  roi du 
désert p o u ira it- i !  e n co re  se v a n te r  de  U  force 
de  son bras ? C c  qui la e  reste c e p e n d a n t , q u o iq u e  
b lanchi pay les ans , m o n tre  assez q ue  j e  iT.ii ua» 
été  faible autrefois .

1» C o m m e  t o i , O s c a r ,  j ’étais dans ma j eu n e sse  v 
lo rsq u e  Fainncasotis ( languissant é clat  j v in t  d ’au- 
delà  de  la m e r  ; un  ra y o n  de  so le i l  sem blait.To'iter 
avec  com plaisance  ; d u  roi  de  Cr.ica  cette  vier. 'ç  
était fille. J e  reven ais  alors d e  la m on tagn e  de  
G u i b i n ,  a v e c  u n  p e t i t  n o m b r e  d e  mes sujets à  
ma suite.  U n e  b a rq u e  aux v o i le s  b k t ic h e s  p arut  
à ma v u e  ; elle n ’é ta it  d 'a b o rd  q u e  Cvomviie un  
brou illard  chassé p a r  le vent. Q u a n d  e lle  a p p ro ­
c h a  d u  r i v a g e ,  j e ' v i s  u n e  belle  v ie r g e  au sein 
r e le v é ;  sa che ve lu re  o n d o y a i t . agitée  par k  ven t  ; 

■ses j o u e s  i i icam aies  étaient  arrosées de larmes.

( i )  f i n g a l  r j p p e l le  U i  s ix  jjen é T alJo n s : l '»  T r d J n m o r i  
2« T t a i h a l  ; 3 '  C o u i h i !  ; q-- F in g a l ; 5 '  O  j u n  i 6 ' 0 >c»r. 
I l  « t  » t c r t a r q u e r  q u e  a u u s  ce» n o m ,  o u i  u o f  V jjn .t ic a iiO U  

p r é c i ie  d au S  U  U o g u e  g a é liq u e ,

Ayuntamiento de Madrid



•! Te îui dis : V i e r g e  de  beauté . '  ca lm e to i.  Q u i  
e xc ite  ce s  sanglots  de  ta p o itr in e  ?  N e  puis-je-pas , 
q u o iq u e  e n co re  j e u n e  ,  te  d o n n e r  p ro tec t io n .  O  
fille  d e  l 'O c é a n ;  p e u , ju s q u 'à  p r é s e n t , o n t  é p ro u vé  
m o n  bras dans a b a ta i l le ;  mais ce  coeur est ferc 
ec e x e m p t  de  crainte.

11 V ers  toi  j e  f u i s , ô  c h e f  des p e u p le s  ! guerrier 
d e . si b e l le  a p p a re n ce  et  de  si n o b le  m in e  ! Vers  
t o i . Je f u i s , ô  fils de  C o m h a l , d o n t  le  btas sou- 
l ie p t  to u t  être  fa ib le .  L e  ro i  d e  C r a c »  m e re­
m arq ua  u u t  f o i s ;  i U  est c o m m e  u n  ra y o n  de 
s o l e i l , à la tête  d e  sa la c e .  D e p u is  t e  m o m e n t ,  
i l  .fit retentir  la m o n ta g n e  d e  G a a lm a lle  d e  ses 
soupirs  funestes p o u r  Fainneasolis . L e  c h e f  dç 
f o « e  aima d o n c  sa p ro p re  fille. S o n  é pée  d é ­
vastatrice , c o m m e  un  ra y o n  d e  lu m iè re  , b i i l ie  
t o u jo u is  à  san  c ô t é  ; mais so n  so u rc il  est toujours 
s o m bre  , u n e  féro ce  tem pête  agite  to ujo urs  son 
arne. J ’ai frappé de  la rame les v a g u e s  Je l 'O c é a n  
c o u r  l ’é v i t e r ;  m a i s ,  h é la s !  le  v o i là  e n co re  qui 
m-t pouTsuic !

“ R este  t o u s  l ’o m b re  de  m o e  b o u c l i e r ,  lui 
d i i - je  , o  ta m c a u  d e  b e auté  S i  m a  maiu n'est 
pris |. lusfail  l e q u e  m o n  c o u r a g e , il sera repoussé  de  
F ainneasolls .  J e  p uis  te  ca ch er dans une secrete 
cavern e  t-niaisjamats o n  n 'en ten dra  dire  q u cF in g a l  
ait lu i .  Q u e l q u e  da n g er q u i  m e n a ce  , j e  braveiai- 
la tem p ête  des p iq u e s  a igiies,

»i Fils des m o n tagn es  . re p ti t -e l le  , j e  crains ia 
force  d u  grand et  terrible Borbarfir ( a utre  nom  
d u  roi  de  C r a c a  ) ; c o m m e  les feu illes  d 'un bois  
agité  pat le  v e n t , les héros to m b e n t  sous scs 
c o u p s , c o t c - à - c ô t e , dans le  c l ia m p  de  bataille.

>1 Je  vis alors les larme# sur ses j o u e s .  La pitié  
e t  l 'a m o u r m e saisirent en sem b le. A l o r s  co m m e  
u n e  v a g u e  ho rr ib le  p aru t  la b a rq u e  d u  terrible 
Bw rbarfir. bon d issa n t  a vec  lég èreté  sur l a m e r .  U n e  
itace b la n ch e  était derrière sa b a rq u e  ; a pp ro ch é  
d u  r i v a g e ,  il saute dessus a ve c  fracas;  j e  lui dis 
alors ; T o i  qui viens d e  l 'O c é a n , rapide étran ger , 
qui v o j u e j ,  ( c h e v a u c h e s )  s u r  les v a g u e s ,  p a r ­
ias:?# la j o i e  d e  m o n  palais; de  m o n  p ala is ,  p r é ­
paré p o u r  les étrangers ; mais si un  co m b a t  san ­
glant est d e  ton ch o ix  , co m b a tto n s  p o u r  Fainnea- 
Solis 1 . . .  . 11 s'arrête alors près d e  m o i  , frémissant 
de  la g e  : il l’a p p e r ç o i t , ba n d e  so n  arc , et la lue.

»i T a  main est sûre , lu i  d i s - j e , mais c ’ est quand 
ton  e n n em i esc faible : courre» sur m o i  ta lance 
et ton  é p é e .  N o u s  com battîm es ; le  co m b a t  ne fut 
pas faible. Le b è i o s  s u c c o m b a  sous m o n  épée.

■“ N'ous p l i â m e s ,  sous d e u x  p i e r r e s , dans le  
to m b ea u  . d ’u n  cô té  le  p e r e , de  l ’autre  la fille 
{ d ’un cô té  l ’a m a n t , de  l ’autre l ’a im é e ) .  N o u s  p la- 
^«mes aussi l 'é p é e  d u  vaillant h éros  dans la m aisoa 
étroite  près d u  rivage; et q u a n t  à Fainneasolis  
«jui d o rt  dans ia t o m b e ,  so u ven t  ies Bardes ont 
e le v é  ( n o u r e l l e )  leurs v o i x  p laintives, E xem p t 
d ’o i g u e i l , j e  m ’é lan ce  vers le  so m m et ; toujours 
j 'a i  p o rté  du respect  a u x  h éro s . L e  co m b a t  san­
glant est h o r r i b le , m êm e q u a n d  îe gu errier ennemi 
est terrassé.

>» O scar  , c 'est  ainsi q u e  j 'a i  été  dans ma j e u ­
n esse. P o u isu is  clans la m ê m e  v o ie  ju s q u ’ à ta 
vieillesse : ne recherch e  p o in t  le  co m b a t  s a n g l a n t . 
mais ne l 'év ite  pas q u a n d  il se p résen te , n

P O É S I E .

L ’  0  R  A  G  E .

T ra d u c tio n  d e  M éta sta sé.

f i* r g c r e  n e  cra in s  r k n  , e t  lu ip e iK ls  u  c o U r i  1 

J e  n e  v ie n s  p a s  i c i  te  p a i l e r  d e  m e s  f c v x  :

J e  sais g u e  ce la n g a g e  a  t r o p  s u  te  d é p la ir e  ,

J e  le  la is  , i l  tu il ic  ; m a is  re g a rd e  le s  c i e u x ,

V o i s  , c o m m e  a u t o u r  d e  n o u s  t o u t  a n ts o u c e  l 'o r a g e  ; 

R a m e n e  tes  m o u t o n s  d e  c e  g i a i  p a m r a g e .

T 'a i d e r  ,  F .lé o n o ie  , e s t  t o u t  c e  q u e  j e  v e u x .

Q u o i  ! lu  n e  t r e m b le s  p as ! v o is  c c i  n u a g e s  s o m b r e s  

D a n s  le s  a i r s , p a r  d e g r é s  , a m o n c e le r  le u is  o m b r e s  :

V o i s  m o n ie r  , v o is  v o le r  a u  g r é  d e s  a q u ilo n s  

L a  p o i* s ie r e  e t  la  f e o i l le  e n  é p a is  c o u r b il to n s .

C e s  ra r e s  g o u tte s  d 'e a u  t o m b a n t  sus to n  v is a g e  .

C c  m u r ia u r e  d es b o is  a g i ié s  p a r  le s  v e n ts  , 

l  c  v o l  h u m b le  e t  d o u t e u x  d e  c e s  o is e a u x  tr v m b U n s  ; 

l o i i i  m e  fa it  c r a in d r e  b e l.is  .  d ie u x  I t r o p  j u s t e  p r é s a g e  ! 

V i e n s , v i e n s , i l  n 'e s t  p lu s  ic iu s  d e  s o n g e r  a u x  tr o u p e a u x . 

L 'r c l a i r  b r i l le  d é jà  ;  d é jà  la  fo u d r e  g r o n d e  ,

V i e n s ,  h à i e - t o i  ;  v o i s ^ u  c e tte  g r o t t e  p r o f o n d e  ?

N o u s  a l lo n s  san s  d a n g e r  y  g o û te r  le  re p o s .

M i i s  q u e l  n o u v e l  e f fr o i ! . . .  c o m m e  s o n  e c r u r  p a l p i t e  !

T u  t r e m b le s  ! a h  ! b a n n is  l a  f r a y e u r  q u i  t 'a g it e  ,

J e  s e ra i p ré s  d e  t o i  san s  l e  p a r le r  d ’ a m o n r .

O u i ; ' q u e  j e  re ste  k i  t o u t  le  te m s  d e  l 'o r a g e  .

Q u a n d  la  f o u d r e  e t  le s  v e n ts  a u r o n t  c a lm e  ic u r  la g e  , 

B e r g e r e  i u g t a u ,  a lo r s  j e  q u it t e  e c  s é jo u r .

S o is  tra n q u iU e  , s u is .m o i  d a n s  c e t  a u tr e  p a is ib le  

O ù  la  f o u d r e  e t  l 'é c l a i r  n 'o n t  p é n é tr é  ja m a is  ;

C e s  m a s s e s  d e  l o c h e t  e t  ces l a u t i c n  e ' p i i i  

N o u s  f o u r n i s s e n t  c o n i l ’ e i i x  u n  r e m p a r t  in v in c ib le  ,

V ie n s  d o u e  k i  t 'a s s e o i r  e t  x e i p i r e r  e o  p a i x .

T u  m e  serres  l a  m .iin  ! . . .  O  b o n b e u r  p le i n  d e  e ls a rm e s  ! 

J e  s e n s  le s  b ra s  c r a io c ifs  p r .s s e s  a u t o u r  d e  m o i ,

C o m m e  si j e  v o i i l v s  vt® s é p a r e r  d e  i n i .

Q n o i  ! m o i ,  l 'a b a i id o n n e r  ? D is s ip e  tes  a la r m e s .

J e  u e  p a r i i r s i  p o i n t , d û t  l e  l i c l  e n  c o u r r o u x  . . .

C o m b ie n  j e  d é s ira is  Un în M a n t au ss i d o u x  !

S 'i l  n a is s a it  d e  f a m o a r  e t  n o n  p a s  d e  la  c ia in le  !

A b  ! la is s e  à  t o n  A u g u s t e  u n  e s p o ir  si f la t te u r .

N e  t ’ ir z tp o s a is - iu  p a s  n u e  d u r e  c o u t i a in t e  ?

P e u t - ê t r e  tu  m 'a im a is  ; p c u t - é l r c  l a  p u d e u r  

£ (  n o n  p a s  le  m é p r is 'f l t  n a itr e  l a  r ig u e u r .

C e s  p a l p i t a t i o n s ,  c e t t e  fr a y e u r  e x tr ê m e  

S e r a i c n t .iU  d é  l 'a m o u r  u u  h e u r e u x  s tr a ta g è m e  ?

T u  g a r d e s  le  s i le n c e  e t t ie n s  les  y e u x  b a issé s  ,

T u  r o u g is  ,  t u  s o u r i s . . .  O  to t tc b a n te  é l o q u e n c e  !

V a  , v a  , n e  p a r le  p o i n t ,  c c  m o d e s te  l i le o c e  ,

T a  r o u g e u r  ,  t o n  s o u r ir e  e n  d is e n t  b ie n  a sse z.

D û t  e n c o r e  g r o n d e r  l 'o r a g e  s u r  m a  t é ie  ,

C e j o u r  est d e  m e s  jo u r s  i c  p lu s  c h e r  à  m e s  jte u x .

I l o c  m e  te s te  r ie n  a  d e m a n d e r  a u x  d ie u x  :

J 'a i  r e t r o u v é  le  c a lm e  a u  s e in  d e  la  te m p ê t e .

X A u c .  DE LA S O U 'iS Se.

A C A D É M I E  I M P É R I A L E  D E  M U S I Q U E .

U n e  représentation  extraordinaire  v a  être irés- 
incessam m ctit  d o n n é e  aux term es d u  r é g l e m c t i t , 
au bénéfice  de  M .  C h é co t i  , ancien  acte u r de 
l’O p é r a ,  d o n t  les iretiie années d e  serv ice  sont 
ré v o lu e s .  O n  d oit  d o n n e r  le  be l  o p éu i  d e  la  V e s ta le  
d o n t  le  p rem ier  rôle  sera m o ity n ta n e m e n c  j o u é  
par un  autre sujet qu e  M ® * B ran ch u , q u i  ne p eut  
j o u e r  e n  c e  m o m e n t .  A  la suite de  la  V e s t a le ,  
o n  d o it  reinettre M i n a ,  ballet  ch a rm an t  q u i  a 
lo n g -tem s é té  en possession de  p l a i r e , q u i  depuis 
n om b re  d 'années  r ia  pas été  d o n n é , et  a uquel 
o n  a fait des am éliorations e t  des chan gem en s 
qui ne p e u v e n t  d o n n e r  à sa tep ré sen ia l io n  qu e  
p lus  d 'e n se m b le  e t  d'éclals

C O N S E R V A T O I R E  I M P É R I A L .

S e p tiè m e  e x e r c ic e  d e s  E le v e s , a u jo u rd .  17 a v ril 

1808 , <( d e u x  h eu res a p rès-m id i , da n s la  sa lle  

du C o n se rv a to ire .

r S O G R . A M M t .

1°. O u v e r t u r e  d e  M é d é e  , de  M .  C h é r u b in i .  

a°. Q u i m e i t o  . C b si F a n  t n iie  , de  M o z a r t ,  
chan té  par V u a rn ie r  , G o r ia  , M M .  B o u ­
langer ,  A le x a n d r e  et  A lb e r t .

3 ®. P r e m ie r  C o n c e r t »  de  f lû te ,  d a  M .B e r b ig u ie r  , 
e x é c u té  par M .  D u b o is .

4*. A i r  de  Sénilramis , de  M .  C a t e l  , chan té  par 
M ’i* G o ria .

5 ®. C o n c e r t o  d e  v io lo n  ,  de  V i o t l i  , exécuté  
par M .  J o s e p h  H a b en ec k .  

ü®. B en ed ictiis  . d u  R e q u iem  , de M o z a r t ,  chanté  
p a r M " “ G o r i a  , P e l e i ;  M M  B o u la n g e r  e t A l b e t t .  

7®. S y m p h o n ie  d 'H ay d n .

L es  cartes d 'entrées sc  p renn en t a u  b u rea u  des 
recettes des e x e ic ices  d u  C o n s erv a to ire .

P r ix  des places : Prem ières lo g e s  , 5 fr. ; loges 
d u  rez-de-cliau$sé« , 4 fr. ; galeries hautes et  basses 
et  p arq u et  , 3  It.

L e s  p erso n n es q u i  désirant de» lo g e s  , sont 
priées d 'e n  faire retirer ies co u p o n s  a v a n t 'm i d i  
le  j o u r  d e  l ’e x é cu t io n .

L I B R A I R I E .

L e  T r a it é  du B la n ch issa g e  à  la  vapeur , par 
F . R. C u r a n d a u  , pr-tlesseur de  chim ie  a pp licab le  

• a u x  arts se v e n d  ch ez  l’a u te u r  , rue  de  V a u g i-  
r a r d  , ti“  5 * ; a u  b ü r ca u  d u  j o u r n a l  d u  C o m ­
m erce  . à ce lu i  d u  J ou rn al  d e  l’E m p i r e ,  et ch ez  
?.i. C o l a s  , i m p r im e u r ,  ru e  d u  V ie u x - C o l o m b i e r .

C U U K S  D U  C U A N O L

B o u r s e  d ' h i e r .  

E F S E T S  F ü s t l U S ,  .

C i n q p  î  jouis ,  d u  t s  tr.ats i 8 c 8 . . 8 5 - fr- 90 ••
Id o m . fouis. ÜU 22 sept- 11808........... fr c.
Bon» (Je tCQibourscir.eut . ft c.
P r o v is o ire ............ ........................ fr. C-
B on s an  7 , . , . if c.
Bons au 8 ......... Ir. c.
Rescrip p o u r  rachat d e  rentes fonc. tr c.
Id em . N o n  téclantc-es dan» les  dép J> • c.
A c t io n s  d t l a  B a n q u e  d e  F ra n c e__ 1287 fr. 5o c.

E n tre p r ises  p n rticu U eres.

A c t io n s d e s  P o n ts ,  i. d u  i "  a v i i l . , 
A c t io n s  d e s F o u d e i i e t d e  V aucluse.

fr.
fr.

c.
c.

S P E C T A C L E  b,

.tca d ém 'ie  im p é r ia le  d e  M u siq u e. A u j o u r d 'h u i .  
S a ü l , oratorio  en 3  actes , e t  le  b a l le t  de  la 
Rûsicre.

T h o d tre -P ra ttça is . Les co m é d ie n s  ordinaires de  
S. M .  I ’E m p b r r u r  d o n n e ro n t  a u jo u rd ’h u i , 
l ’A ss e m b lé e  d e  F a m il le ,  e t  A m p h y tr io n .

T h é d tre  d e  r im p c r a t r ic e , fu e  d e  L ou v o is. L es  
co m é d ien s  ordinaires de  S . M .  d o n n e ro n t  auj.  
le  M e n u is ie r  d e  L i v o n i e , B o n  N a tu re l  et 'Vanité, 
et O rd re  ec D é so rd re .  —  M ardi , la ir® représ, 
d u  M a ri  j u g e  e t  p a r t i e , c o m .  n o u v .

T h é â tr e  d e  [ O p é r a - C o m i q u e .  L es  c o m é d ie m  
ordinaires de  S .  M .  d o n n e ro n t  a u jo u r d ’h u i  ,

T h é â tr e  d u  V a u d e v ille  , ‘ r u e  d e  C h a rtre s . A u j .  
Bancelin  , H a in e  aux F e A m e s  , et les Pages 
d u  d u c  de  V e n d ô m e .

T h é â tr e  d e  la  G a ie t é ,  b o u lev a rd  du T e m p le . 
A u j .................

C ir q u e  O ly m p iq u e  d e  M M . F r a n c o n i J ils . A u j .  
G ra n d s  exercices d ’é q u i ta i io n .  et les Q u a t r e  FR» 
A y m o n .  — I n c e s s a m m e n t , la S c e n e  c o m iq u e  d« 
M .  R o g n o l e i ,  o u  le  T a i l le u r  de  la G a r o n n e .

T h é â tre  M o n ta n s ie r , P a la is  du T r ib u n a t. A u j .  
le» exercices d e  la tro u p e  d ’agilité  , la d a n sé  
d e  c o r d e ,  e t  les chiens st s inges lavan» et 
extraordinaires. L a  gran de  v o l t i g e  p a r  un  
singe.

T iv o l i ,  C h aussée -  d 'A n tin  , ru e  S a in t  - L a ia t e .  
A u j o u r d .  17 et  dem ain  18 , p o u r  l ’o u v e r tu r e ,  
Fête  cham pêtre.  A  q u a tre  h e u res  , les j e u »  ! 
S p e c t a c l e s , le  prix  d u  D r a g o n  , Fanfare ! 
S e r e n a d e , C o n c e r t ,  Dan ses. F e u  d ’art if ice ,  
représentant l ’éru p tio n  d u  M o n t - E t n a .  E x p é ­
riences d e M .  O l iv ie r .  E x erc ices  d e M M . F o i i o s o ,  
P o rte  , L o n g u c m a r e  ; M®** F o rio s o  et Frascara. 
—  L es  Fêtes  o n t  l ieu  , sans in terruption  , le» 
dim anche  e t  j e u d i  , e u  égard  au vaste  salon ; les 
lu n d i  d e s  Fêtes  cham pêtres.  —  L e  Jardin  e st  
o u f e r t  to u s  l e s j o u r s , d e p u is  5 h eures  d u  m atin  
Ju sq u ’à  10 heures  d u  soir. L e  restaurateur a 
fait construire  des cabinets  particuliers.

P a n o ra m a . L es  v u e s  d ’A m s t e r d a m , et  de  B o u ­
lo g n e  , l o n t  exposée» dans les d e u x  rotondes 
d u  b o u le va rd  M o n tm a rtre  . d e p u is  d ix  heures 
d u  matin ju s q u 'à  six. —  Prix  d ’entrée  ,  2 fe. 
ch a q u e .

P a n h a rm o n ico n  , rue  d u  L y c é e  , près le  Paiais- 
R o y a l , l ’entrée  par la C o u r  des F o n ta in e s ,  
n® I " . C o n c e r t  lou» les j o u r s , à hu it  heures 
d u  soir.

C a b in e t d e  P h y siq u e  e t  d e  F a n ta sm a g o rie  d e  
M . le  B reto n  , rue  Bonaparte  , à l 'ancien ne  
A b b a y e  Saint-G erm ain  , vis-à-vis la p o ste  aux 
ch e v a u x .  C e  C a b in e t  est o u v e r t  t o i u  les m e r­
credi , ve n d re d i  et  d im a n c h e  , à sept heures  du 
soir , à  h u it  les expériences de  p h y s iq u e  , à n eul 
la fantasm agorie. —  O n  term inera pat un  o r a g e ,  
et la danse des sorciers. —  P r i x , 3  f r . ,  et i  fr. 
So cent.

T h é â tr e  p itto re sq u e  e t  m é ca n iq u e  d e  M . P i e r r e , 
rue N eu v e  d e  la  F o n ta in e -M ie h a u d ie r e  , ccr r e -  
fo a r- G a ü lo n . S p e cta c le  a u jo u r d ’h u i.  M .  P ie n e  
c o a t i n u e  ies pièces n o u v e i l c i  a n n o o cée s  o ai  
les affiches. C e  spectacle  in g é o ie u x  c o n tin u e  
to u jo u rs  d ’obten ir le» suffrages d u  p ublic .

L ' t H o A A c m e o i  sc fa i t  i  P a n i , ru« sit  E’o U c v Îa »,  i \ t  6 
< •  <13o i ; n C f R i e n t  d i o U .

21 f i n i  a ^ r e iv tr U «  le t t r e » ,  T a r i e o t  c i  \t% cffVii  ̂f r a o c  de 
j  • o n  e r r i r c .

t» p n »  M t d« i 5 f r  p o a t i r o t i  n e i i ,  à u  II. p o o r  6  m o i i , c i  l o o  f r .  p o u r  i ' a o o é c  « n i ie rc .  ü t i  n e  c 'a b o i t o e  q v ' j u  

t l ,  i  M A » a i —  p r o p r ié u ir t i  d> c« j c a r o t l  / w  d w  P a i t c v i o t ,  o» 6 .  T o o i  l e t  effet i ,  i s q «  e « « p i i « a  , d o i c e B i ê i t .

I H c a i  « o r o p r e n d te  d a o i  t e l  e n v o is  ie  p o r t  d e t p a y i  o ù  l ’n i .  n e  p e u t  i / f r a i r l i l r .  L e i  l e t f c t o c t  d e i m o c c u e n j ,  n o n  a O t a B e h i e i ,  o e  lerO iD i p o i n i  r e t i r é »  d »  U  p o s t e  
l l i à u i  a v o ir  l o i n ,  p o u r  p lu t  d e  u tr e  l é ,  d s  c b t r y e r  c e t  le t  q n i  r e a le n i s e r o o i  d e t  v a le u r s .

T o n t  c e  q u i  c o n c t t u e  la r é d a c s t c n  d o i t  ê tr e  a d r e t ié  a u  r é d a c t e u r ,  rue d e t  P o i t e v i n s , a *  1 4 ,  d e  o n ia  t i c o f l i e u r c t  d g  maxto j u s q o ' t  c in q  h e u r e s  d u  t o ir

A  P * * «  , d e  r io ip rio ter ie  de  H . A « * S à i  , p r o p n ê u u s c  d u  M o n ite u r  , ru e  d e s  P o i t e v i n » ,

Ayuntamiento de Madrid




